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RESUME  

Au Canada comme ailleurs, les centres urbains ont connu une expansion considerable afin de 

repondre aux besoins fonciers des activites urbaines. 11 en a resulte une grande variety de 

conflits dont Pun des plus frequemment mentionnes ces derniires annees concerne l'urbanisation 

de terres a forts potentiels pour des utilisations renouvelables. Un grand nombre d'etudes ont 

ete entreprises en vue d'evaluer l'ampleur et le taux d'urbanisation de l'espace rural et 

principalement des terres agricoles, mais l'etendue et les consequences possibles des futurs 

changements d'utilisation des terres n'ont pas fait l'objet d'une aussi grande attention. Ce 

rapport decrit une approche visant a evaluer la future urbanisation des terres rurales et une 

methode devaluation de ses repercussions sur la ressource-terre necessaire aux activites des 

terres rurales. Une etude pilote mise en oeuvre pour evaluer les repercussions des futurs 

changements d'utilisation des terres sur l'agriculture en Ontario sert d'exemple d'application 

des methodes decrites. 

ABSTRACT  

In Canada, as elsewhere, there has been an outward expansion of urban centres in order to 

accommodate the land demands for urban activities. A variety of resource conflicts have arisen 

as a result, one of the most actively discussed in recent times being the development for urban 

uses of land with high capability for renewable uses. While there have been numerous studies 

undertaken in an effort to estimate the extent and rate of conversions of rural land, 

especially agricultural land, to urban land uses, there has been much less attention devoted to 

estimating the extent and possible implications of future land conversions. In this report an 

approach to estimating future rural urban land conversions is described and a method to assess 

the implications of land conversions in terms of the land resource for rural land use 

activities is developed. A pilot study, implemented to assess the implications for future land 

conversions for agriculture in Ontario, provides an illustration of the approaches described. 

EN 73-4/23F 

ISBN 0-662-91655-7 
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1. 	INTRODUCTION  

La terre est une ressource limitee qui 

doit etre repartie entre diverses activites 

concurrentielles. Dans les zones situees 

la peripherie des centres urbains en 

particulier, une competition s'est etablie 

entre diverses activites d'utilisation des 

terres rurales et l'urbanisation. Cette 

competition est recemment devenue un sujet 

d'actualite au Canada, surtout en ce qui a 

trait a l'urbanisation des terres agricoles. 

Bien que le pays couvre une superficie 

totale d'environ un milliard d'hectares, 

seulement 11 pour cent de cette superficie 

peuvent supporter l'agriculture (Manning et 

McCuaig, 1977). De plus, 55 pour cent de 

toutes les terres a forts potentiels 

agricoles du Canada (classes 1-3 de 

l'Inventaire des terres du Canada) se 

trouvent dans un rayon de 161 kilometres des 

23 principaux centres urbains (Neimanis, 

1979). Non seulememt ces terres sont 

classees dans cette categorie a cause des 

caracteristiques du sol, mais elles sont 

localisies a des endroits ou les conditions 

climatiques sont favorables. Cinq pour cent 

des terres considerees comme les meilleures 

terres agricoles canadiennes du point de vue 

agroclimatique se trouvent dans des divisions 

du recensement qui contiennent 50 pour cent 

de la population urbaine (Williams, Pocock et 

Russwurm, 1978). 

n'est donc pas surprenant de constater 

qu'au tours des recentes etudes sur les 

changements d'utilisation des terres, on ait 

calculi qu'environ 60 pour cent de toutes les 

terres rurales urbanisees au Canada font 

partie des classes 1 5 3 de la classification 

du potentiel agricole des sols de 

l'Inventaire des terres du Canada et que plus 

de 50 pour cent des terres rurales urbanisees 

&talent auparavant des terres agricoles 

amendees (Gierman, 1977; Warren et Rump, 

1981). 

Les reactions provoquees par ces 

resultats ont ete partagees. Un grand nombre 

de personnes se sont alarm-6es et ont 

fortement recommande de preserver les terres 

agricoles (Crerar, 1962; Pearson, 1974; 

Krueger, 1978; MacGregor, 1980; Toronto Star, 

1981). D'autres estiment, par contre, que 

la situation dolt etre prise en consideration 

mais que la proportion et les repercussions 

des terres agricoles urbanisees ne sont pas 

aussi importantes que certains font evalue 

(Centre for Resources Development, 1972; 

Gray, 1974, 1976; Frankena et Scheffman, 

1980). 

Jusqu'a present, les solutions apportees 

a cette question d'utilisation des terres ont 

varie considerablement d'un bout a l'autre du 

pays. Sur le plan legislatif, les exemples 

les plus remarquables sont le British  

Columbia Land Commission Act (Baxter, 1974) 

et le projet de loi 90 au Quebec, Loi sur la 

protection du territoire agricole (Troughton, 

1981). En Ontario, les reactions ont ete 

moderees. Les Food Land Guidelines ont ete 

emises en 1978 afin d'aider les 

municipalites, les comtes et les regions a 

planifier leur agriculture (Gouvernement de 

l'Ontario, 1978), mais leur application n'est 

pas obligatoire. Au niveau federal, un 

groupe d'etude interministeriel sur la 

politique d'utilisation des terres 

(Environnement Canada, 1980) a recommande la 

revision des programmes qui influent sur 

l'utilisation des terres a forts potentiels, 

et ces recommandations ont it& adoptees par 

le Conseil des ministres en tant que partie 

de la politique federale sur d'utilisation 
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des terres (Gouvernement du Canada, 1981). 

Il est evident qu i ll faut justifier la 

necessite d'itablir d'autres riglements sur 

les changements d'utilisation des terres en 

fonction de l'affectation des sols a des acti-

vites urbaines et agricoles, et a d'autres 

utilisations rurales. Bien que les donnees 

sur les tendances anterieures aient une cer-

taine valeur a ce sujet, une evaluation fiable 

des futures conversions et une appreciation 

des repercussions de ces changements sur 

l'utilisation des terres rurales aideraient 

grandement I definir le besoin dune politique 

sur l'utilisation des terres. 

Le present rapport decrit une methode 

d'evaluation de l'ampleur de la future 

urbanisation des terres rurales ainsi que de 

ses effets, non seulement pour l'agriculture, 

mais aussi pour toutes les autres 

utilisations de l'espace rural. Cette 

methode est illustree par une etude pilote 

effectuee en Ontario pour evaluer les futurs 

changements ainsi que leurs repercussions sur 

l'agriculture. 

Cette province a ete choisie pour l'etude 

pilote parce que plus de 40 pour cent de 

toutes les terres converties au Canada en 

1966-1971 et 1971-1976 s'y trouvent (Gierman, 

1977; Warren et Rump, 1981). De plus, elle 

est representative de la gamine complete des 

villes et villages du Canada et offre la 

possibilite d'evaluer a fond les methodes 

utilisees. Enfin, elle comprend egalement 

environ 50 pour cent des meilleures terres 

agricoles du Canada (classe 1 de l'ITC). 

convient de souligner dis le depart 

que cette methode est mise au point pour 

evaluer la future expansion directe des 

villes, c'est-i-dire l'extension graduelle  

des centres urbains actuels. Cette etude ne 

tient pas compte de la conversion des terres 

rurales a des utilisations urbaines indirectes 

comme l'implantation residentielle dans 

l'espace rural, les fermes d'agrement, les 

terrains de golf dans les regions rurales non 

contigues hors des centres urbains. En plus 

ne sont pas incorpories dans cette etude, les 

estimations des impacts generes, par exemple, 

impacts causes par l'expansion d'infrastruc-

tures urbaines. 

2. 	L'URBANISATION DES TERRES RURALES:  

RÉSUMÉ  

L'urbanisation des terres rurales n'est 

devenue un sujet de preoccupation qu'au cours 

de la periode d'urbanisation rapide au Canada 

apres la Seconde guerre mondiale. Les resul-

tats des premieres etudes ont ete reunis lors 

de la conference de 1961 sur les ressources de 

demain a laquelle it a ete predit qu'a la 

suite de l'expansion des villes, it y aurait 

un net declin de la production agricole en 

l'an 2000 dans trois des principales regions 

agricoles du Canada: la vallee du cours 

inferieur du Fraser en Colombie-Britannique, 

et de vastes regions des basses terres du 

St-Laurent et du sud de l'Ontario (Crerar, 

1962). 

L'un des importants resultats de cette 

conference a ete la recommandation de dresser 

un inventaire de la ressource-terre devant 

servir a la planification de l'utilisation 

des terres aux niveaux national, regional et 

local. Cette recommandation venait 

corroborer celle que le Comiti senatorial 

special sur l'utilisation des terres avait 

faite en 1958 et qui preconisait 

d'entreprendre un releve complet du potentiel 

et de l'utilisation des terres canadiennes 

afin de faciliter la planification d'une 



3 

meilleure utilisation des terres. En 1963, 

1'Inventaire des terres du Canada (ITC) a ete 

etabli pour classer les terres selon leur 

_utilisation et leur aptitude a soutenir 

diverses utilisations, programme qui sera 

bientat termine. Ce programme et le Systeme 

d'information geographique du Canada (SIGC) 

plus recent constituent une base de donnees 

utile pour les etudes sur l'utilisation des 

terres au Canada. 

Des etudes ont egalement ete entreprises 

pour evaluer l'ampleur et le taux d'urbani-

sation des terres rurales au Canada. Gierman 

et Lenning (1980) classent ces etudes en 

fonction de l'orientation de la recherche. 

Comm le suggerent les auteurs, la recherche 

i orientation urbaine Porte principalement 

sur la croissance des centres urbains et les 

utilisations des terres converties (ministere 

des Affaires municipales de 1'Ontario, 1969; 

Bourne, 1976; Ravenau et al, 1973; Service 

d'Urbanisme, 1969). Le second type de 

recherche identifie par Gierman et Lenning 

est orients vers l'espace rural et traite de 

l'urbanisation des terres agricoles. Des 

etudes de ce type peuvent etre subdivisees en 

fonction de la forme d'expansion urbaine 

itudiee. Par exemple, certains chercheurs 

ont traite de la croissance graduelle des 

centres urbains ainsi que de l'expansion 

urbaine indirecte sous forme d'implantation 

residentielle dans l'espace rural (Crerar, 

1962, Hind-Smith et Gertler, 1962; Russwurm, 

1970). D'autres ont etudie seulement 

l'expansion urbaine directe (Centre for 

Resources Development, 1972; Gray, 1974, 

1976) ou l'expansion urbaine indirecte, 

particulierement l'implantation 

residentielle dans l'espace rural (Rodd, 

1976a; Michie et Found, 1976; Punter, 1974; 

Martin, 1975). 

Cette documentation comprend trois 

principales lacunes. Premierement, les 

analyses sont centrees sur l'urbanisation des 

terres agricoles seulement et ne tiennent 

pas compte des terres rurales consacrees 

des utilisations autres qu'agricoles. 

Deuxiemement, ces etudes portent generalement 

sur de petites regions et un nombre limits de 

centres urbains. Les donnees sur les 

changements d'utilisation des terres a une 

echelle plus grande ne sont pas faciles a 

obtenir et it est difficile d'etablir une 

comparaison entre les etudes individuelles 

car les bases de donnees, les definitions et 

les periodes couvertes sont tres 

differentes. 

Ces deux lacunes ont recemment eta 

comblees en grande partie par des etudes 

entreprises par la Direction generale des 

terres d'Environnement Canada (Gierman, 1977; 

Warren et Rump, 1981). Ces etudes portent 

sur l'urbanisation de tous les types de 

terres rurales classees en fonction a la fois 

de leur utilisation et de leur potentiel pour 

diverses activites rurales. Elles sont 

faites a l'echelle du pays et traitent de 

tous les centres urbains dont la population 

etait de 25,000 habitants et plus au dernier 

recensement. 

La troisieme lacune reside dans le manque 

d'evaluations sGres relatives a la future 

urbanisation des terres rurales. Les evalua-

tions qui ont ete faites jusqu'S maintenant 

sont basks sur des hypotheses tres generales 

en ce qui concerne le taux de conversion et 

portent sur un groupe de centres urbains 

(Howland, 1975; McKeague, 1975; Yeates, 

1975). Lorsqu'elles tiennent compte d'un seul 

centre urbain a la fois, les evaluations 

fournissent une meilleure possibilite 



4 

d'evaluer les effets des conversions futures, 

mais elles sont tres rares au Canada (Centre 

for Resources Development, 1972). Cette 

etude presente une methode qui permet de 

deriver ces evaluations et d'estimer leurs 

repercussions sur les utilisations des terres 

rurales et, a titre d'exemple, une serie 

d'estimations sur la superficie des terres 

rurales qui seront urbanisees en Ontario 

ainsi qu'une evaluation des impacts possibles 

sur les ressources en terres agricoles de 

cette province. 

3. 	PROJECTION DE LA FUTURE URBANISATION  

DES TERRES RURALES  

Cette analyse peut etre divisee en deux 

elements distincts: le premier est le calcul 

de la superficie des terres rurales qui 

seront urbanisees; le second est l'evaluation 

des repercussions de cette conversion sur les 

utilisations de l'espace rural. Dans ce 

chapitre, plusieurs methodes de calcul sont 

etudiees. Chaque methode est decrite, les 

principales hypotheses sont identifiees et 

les applications possibles de cette methode 

sont evaluees. Ces methodes correspondent 

aux principales approches adoptees dans des 

etudes precedentes sur l'urbanisation des 

terres rurales. 

3.1 Extrapolation simple  

Une facon d'evaluer l'urbanisation future 

des terres rurales consiste a extrapoler le 

taux de conversion annuel d'une periode 

precedente a la periode future consideree 

pour chaque centre urbain. Cela suppose 

evidemment que le taux de conversion annuel 

calculi pour la periode precedente demeurera 

constant au cours de la periode future. 

Bien que cette methode soit attrayante 

par sa simplicite, les donne-es disponibles  

indiquent que le taux annuel de conversion 

varie considerablement dans le temps. Au 

Canada par exemple, le taux annuel moyen de 

conversion des terres etait de 

17,219 hectares pour la periode de 1966 5' 

1971 et de 12,460 hectares pour la periode de 

1971 a 1976 (Gierman, 1977; Warren et Rump, 

1981). Les mimes etudes rivelent des 

variations semblables du taux de conversion 

par province et par centre urbain au cours 

des deux periodes susmentionnees. Lorsqu'il 

existe des donnees pour un nombre suffisant 

de periodes, it est toutefois possible 

d'extrapoler une tendance observee au cours 

de periodes precedentes a la periode future 

consideree. 

11 est igalement possible d'extrapoler 

soit les variations de la superficie urbaine 

totale ou la superficie urbaine totale de 

chaque centre urbain a la periode future. 

Cela presuppose que les tendances observees 

de l'expansion urbaine continueront au cours 

de la periode future. 

L'application fiable de cette methode 

exige des donnees chronologiques pour chaque 

centre. Ces donne-es ne sont cependant pas 

faciles a obtenir actuellement (Gad, 1973). 

De plus, la methode d'extrapolation ne permet 

pas de faire des analyses en fonction de 

diverses hypotheses sur les variations demo-

graphiques ou la densite d'accroissement de 

la population. Des etudes recentes indiquent 

que ni le taux de variation demographique 

(Bourne et Simmons, 1979), ni la densiti 

d'accroissement de la population (Gad, 1973; 

Warren et Rump, 1981) n'ont ete constants au 

cours des periodes precedentes et qu'ils ne 

le seront probablement pas au cours des 

periodes futures. 
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3.2 Methodes de probabilite appliquees au  

systeme urbain  

Les variations de la superficie urbaine 

qui sous-entendent des variations de la 

superficie des terres rurales peuvent etre 

decrites a l'aide de matrices de probabilite. 

Bourne et Gad (1972) itudient les changements 

dans les systemes urbains de 1'Ontario et du 

Quebec en classant les villes selon leur 

importance et en calculant les probabilites 

que les centres urbains changent de categorie 

de taille d'une periode de recensement a 

1 1 autre. 

L'analyse porte sur deux periodes, soit 

1941 5 1951 et 1951 i 1961, et la comparaison 

des resultats amene les auteurs a faire 

plusieurs observations importantes. 

Premierement, les probabilites de passage 

des centres urbains d'une categorie de taille 

5 une autre sont geniralement faibles (moins 

0.4 pour la plupart) et, dans bien des cas, 

la probabilite est nulle. Aucun centre 

urbain n'a change plusieurs fois de categorie 

d'une periode 1 l'autre. Deuxiimement, les 

probabilites calculees pour la periode 

1941-1951 different grandement de celles de 

la periode 1951-1961. Bourne et Gad 

attribuent ce fait a la taille limitee de 

l'echantillon et au rare passage des centres 

urbains d'une categorie 5 l'autre. Cette 

instabiliti entre les deux periodes 

s'explique aussi par le regroupement de 

centres d'importance semblable en termes de 

changements de position dans les matrices de 

probabilite. Enfin, les resultats de l'ana-

lyse sont sensibles au nombre et 5 la taille 

des categories hierarchiques de d'espace 

urbain et aux definitions des limites spa-

tiales des centres urbains. Les auteurs 

concluent cependant qu'une sequence de 

matrices de probabilite pour plusieurs piri- 

odes de recensement fournirait une excellente 

base pour l'extrapolation de la croissance 

d'un ensemble urbain, sans qu'il soit 

necessaire d'identifier chacun des facteurs 

qui contribuent au processus de croissance. 

Dans cette recherche, it est possible que 

la taille limitee de l'echantillon ait egale-

ment des effets et, a cause de la sensibilite 

de l'analyse aux definitions des categories 

de taille des centres urbains, it se peut que 

le choix des categories appropriees s'avire 

difficile. Toutefois, la necessite de 

classer les centres urbains par categorie a 

des consequences encore plus importantes car 

les schemas de croissance se rapportent a 

des groupes de centres urbains et constituent 

donc une pietre base de prevision des futurs 

besoins d'espace de chaque centre. 

3.3 Methodes de regression  

tine autre fagon d'evaluer les futures 

exigences en matiere d'espace urbain est 

d'utiliser l'analyse de regression a deux 

variables. tine forte correlation a Ete 

observee entre le logarithme de la population 

urbaine et le logarithme de la superficie 

urbaine et cette relation a ete exprimee sous 

forme de regression pour de nombreuses 

raisons (Boyce, 1963; ministire des Affaires 

municipales de l'Ontario, 1969; Best et al, 

1974). Dans sa forme la plus generale, cette 

relation peut etre exprimee de la fagon 

suivante: 

A = f(P) 	 (1) 

C'est-5-dire, la superficie urbaine (A) 

est fonction de la population urbaine (P). 

Lorsque les deux variables (superficie 
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urbaine et population urbaine) sont trans-

formees de fagon logarithmique, la relation 

est lineaire et peut etre exprimee par 

l'equation suivante: 

LogAil = a + b.LogPil + ei 	 (2) 

oil Au 	est la superficie du centre 

urbain i a la date t=1, 

Pi' 	est la population du centre 

urbain i a la date t=1, 

a et b sont les coefficients 

de regression, et 

e• 	 est un terme d'erreur. 

Les estimations de la future superficie 

urbaine peuvent etre calculees en remplagant 

la valeur de la population du centre par la 

projection demographique dans l'equation de 

regression, une fois les coefficients 

connus: 

LogAl2 = a + b.LogPi2 	 (3) 

oil Al2 
	

est l'estimation de la 

superficie du centre urbain 

i a la date t=2, et 

"i2 
	

est une projection 

demographique du centre 

urbain i a la date t=2. 

Pour evaluer les futures conversions des 

terres, it suffit de soustraire de la super-

ficie prevue la superficie d'un centre urbain 

de l'annee de reference: 

gi2 - Ail 
	

(4) 

Cette methode d'estimation presuppose que 

le rapport entre la population et la super- 

ficie a la date initiale prevaudra encore a 

la date consideree dans le futur. Etant 

donne le ralentissement de la croissance 

economique, la hausse des coats energetiques 

et les coats eleves du logement, it est 

probable que des changements se produisent 

dans les modes de developpement urbain comme 

la renovation et l'utilisation des espaces 

vides a l'interieur des centres urbains. 

Dans de telles circonstances, le rapport 

entre la population et la superficie 

changeront. Donc, avant d'adopter une 

methode de regression, it faudrait verifier 

la stabilite des coefficients de regression 

dans le temps et tenir compte de ses 

consequences sur les estimations de 

l'expansion urbaine. 

On suppose egalement que les coefficients 

de regression qui expriment la relation entre 

le logarithme de la superficie urbaine et 

celui de la population urbaine dans tous les 

centres urbains expriment aussi la relation 

entre le logarithme de la population urbaine 

et celui de la superficie urbaine de chacun 

de ces centres. Cependant, la relation de 

chaque centre devie de la relation "moyenne" 

(Boyce, 1963) et ces icarts sont generalement 

appeles residuels. 

Cette methode d'estimation peut donner 

des previsions insatisfaisantes de la future 

expansion urbaine. Par exemple, dans le cas 

d'un centre urbain ayant un residuel positif 

eleve, c'est-a-dire une superficie plus vaste 

que celle qui est supposee dans l'equation 

(1), si l'on applique la methode d'estimation 

decrite ci-dessus (equation 2), une augmenta-

tion de la population du centre urbain pour-

rait entrainer une baisse de la future super-

ficie par rapport a celle de l'annee de 

reference. Cet exemple est illustre a la 
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FIGURE 1 ESTIMATION DE LA SUPERFICIE A L'AIDE DES 
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figure 1 ou la superficie du centre urbain c 

est moins elevee en A2 qu'en Al. 

Lorsque les futurs besoins d'espace de 

18 centres urbains du sud de l'Ontario ont 

ete evalues S l'aide d'une equation de 

regression logarithme de la 

superficie/logarithme de la population 

(Centre for Resources Development, 1972), ce 

probleme a ete contourne en utilisant 

l'equation de regression pour calculer la 

superficie urbanisee a la date t=1, 1971 dans 

ce cas-ci. La superficie totale urbanisee S 

plusieurs dates dans l'avenir a ensuite ete 

calculee a l'aide de cette meme equation de 

regression et les futures variations de la 

superficie urbaine ont ete mesurees a partir 

des estimations de la superficie de 1971. 

Une autre solution consiste S garder le 

residue], ou terme d'erreur, dans 

l'equation: 

A 
LogAl 2 = a + b.LogP1 2 + el  

Cette variante est illustree a la 

figure 2. Dans ce cas, on suppose que non 

seulement les coefficients de regression 

seront constants dans le temps mais que le 

residuel calcule dans l'equation (1) Pest 

egalement. 

Les futurs besoins en terres urbaines 

pourraient egalement etre prevus en fonction 

de la relation entre la superficie urbaine et 

plus d'une autre variable, a l'aide d'une 

equation de regression multiple. Ces 

variables pourraient etre des 

caracteristiques economiques, 

demographiques, sociales et geographiques 

d'un centre urbain (Golant, 1972). 

L'application et les hypotheses d'une 

equation de regression multiple sont sembla-

bles S celles de l'equation de regression S 

deux variables mais les hypotheses addition-

nelles, comme l'independance statistique 

entre les variables independantes, doivent 

etre justifiees pour assurer la fiabilite du 

male (Taylor, 1977). Cette methode peut 

comporter d'autres difficultes. En effet, 

meme s'il est possible de mettre de cote 

certaines variables independantes, it faut 

prevoir les futures valeurs d'autres 

variables independantes. Or, cette prevision 

peut etre aussi difficile a faire sinon plus 

que celle des futurs besoins en espace urbain 

eux-memes. 

3.4 Methode des rapports  

La methode des rapports est ici basee sur 

le rapport entre la superficie et la popula-

tion des centres urbains et a l'avantage, 

comparativement aux mithodes de regression et 

de probabilite, de tenir compte des diffe-

rences entre les caracteristiques de 

croissance des centres individuels. Les plus 

recents changements dans la superficie 

urbaine par rapport aux changements dans la 

population urbaine peuvent etre mesures 

l'aide du rapport marginal terre-population 

(RMTP) defini comme le rapport des variations 

de la superficie urbaine pendant une periode 

donnee aux variations de la population 

urbaine pendant la meme periode: 

Ai2 - Ail 

RMTP11.2 	 (6) 

Pi2 	Pil 
ou 	RMTPi}.2 	est le rapport marginal 

terre-population du centre 

urbain i pour la periode t=1 

a t=2, 

(5) 
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Ai2 	est la superficie du 

centre urbain i a la date 

t=2, et 

	

Pi2 	est la population du 

centre urbain i a la date 

t=2. 

Au Canada, les auteurs de plusieurs 

etudes ont utilise un rapport semblable pour 

relier les diminutions de la superficie des 

terres agricoles aux variations de la 

population urbaine, c'est-5-dire que le 

numerateur dans requation etait les 

variations de la superficie des terres 

agricoles plutot que celles de la superficie 

urbaine (Crerar, 1962; Hind-Smith et Gertler, 

1962; Russwurm, 1970). Ces etudes donnent des 

renseignements utiles sur le taux de 

variation de la superficie des terres 

agricoles par rapport aux variations de la 

population urbaine pour des periodes pre-

cedentes, mais ces rapports ne sont pas 

adequats pour ivaluer les futurs changements 

dans la superficie des terres agricoles qui 

se trouvent dans l'axe de l'expansion 

urbaine. De plus, la recherche porte ici sur 

la superficie totale des terres rurales qui 

seront urbanisees et cette valeur peut etre 

evaluee de fagon plus efficace en 

introduisant les RMTP calcules a l'aide de 

l'iquation (6) dans l'equation suivante: 

AXi2.3 = RMTPil_2 .A0.12.3 (7) 

	

oithAi2.3 	est le changement de la 

superficie du centre urbain i 

la date t=2 5 la date t=3, et 

	

A0i2.3 	est le changement prevu de 

la population du centre urbain 

i de la date t=2 a la date t=3. 

Cette methode est basee sur l'hypothise 

que le rapport marginal entre t=1 et t=2  

s'applique egalement entre t=2 et t=3 pour un 

centre urbain donne. Un certain nombre 

d'etudes ont cependant indique que ce rapport 

varie avec le temps (Gad, 1973). S'il exis-

tait des donnees pour un nombre suffisant de 

periodes, it serait alors possible d'extra-

poler les tendances dans le rapport et d'uti-

liser une estimation de la future valeur du 

RMTP. 

Un probleme couramment associe a l'utili-

sation du RMTP pour prevoir les futurs 

besoins en terres urbaines est le fait que le 

rapport peut etre sujet S de fortes 

fluctuations d'une periode 5 une autre, a 

cause de l'instabilite de la relation entre 

le changement de superficie et les 

variations demographiques. 

Ce genre de rapport est generalement base 

sur les variations de la population et de la 

superficie au tours d'une periode 

relativement courte, habituellement moins de 

20 ans (Neidercorn et Hearle, 1963; 

Hind-Smith et Gertler, 1962; Gierman, 1977). 

Si le taux de variation de la population 

fluctue beaucoup d'une periode a une autre et 

n'est pas accompagne d'une fluctuation 

proportionnelle de celui de la superficie, ou 

inversement, alors la valeur du rapport 

variera considerablement entre les deux 

periodes. 

Les fluctuations du taux de croissance 

demographique ne sont pas rares. Bourne et 

Simmons (1979) signalent que de telles fluc-

tuations ont ete observies dans les centres 

industriels et commerciaux du sud de 

l'Ontario parallelement a une modification de 

la croissance economique. Les auteurs 

constatent que le taux de croissance 

demographique des petites villes qui 
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dependent de l'exploitation d'une ressource 

est encore plus sujet a de grandes 

fluctuations. Lorsque de telles fluctuations 

s'etendent sur deux periodes et qu'elles ne 

sont pas accompagnees d'une variation 

proportionnelle du taux de croissance 

spatiale, alors la valeur du rapport varie 

d'une periode a l'autre. De plus, it est 

possible que la population diminue au 

cours d'une periode, surtout dans les petits 

centres urbains dont l'economie est instable. 

En consequence,le RMTP sera negatif, ce qui 

signifie que, si on utilise l'equation 7, une 

augmentation future de la population entrai-

nerait une diminution de la superficie 

urbaine. Or, s'il est possible que des taux 

de croissance spatiale varient, a la suite de 

fluctuations dans le marche du logement et 

des conditions d'investissement par exemple, 

it est tres peu probable que la superficie 

d'un centre urbain diminue. 

Une autre solution consiste 5 employer le 

rapport terre-population (RTP) qui est le 

rapport entre is superficie urbaine totale et 

la population urbaine totale: 

Ai l 

RTPil =_ 
	 (8) 

Pil 

oa 	RTPil 	est le rapport 

terre-population pour 

le centre urbain i a la date 

t=1. 

En introduisant ce rapport dans 

l'equation suivante, l'estimation des futurs 

changements dans l'utilisation des terres 

donne: 

Ai 1..2 = RTPi 1 • oPi 1;2 	 (9) 

On suppose que le RTP 5 la date. t=1 

s'appliquera egalement a la date t=2 pour 

chaque centre urbain. Comme dans le cas du 

RMTP, le RTP peut etre extrapole dans le 

temps et une estimation du rapport peut etre 

utilisee dans l'equation (9). 

Le rapport terre-population est choisi 

comme base d'evaluation de la superficie des 

terres rurales qui seront urbanisees dans 

l'itude pilote de l'Ontario. ftant donne 

l'absence d'importantes series chronologiques 

(voir la section suivante), la base de 

donnees est consideree comme insuffisante 

pour pouvoir utiliser la methode 

d'extrapolation simple. 

La methode du RTP a l'avantage, par rap-

port aux methodes de regression et de 

probabilite, d'incorporer les 

caracteristiques de croissance de chaque 

centre urbain. 

Le rapport marginal terre-population est 

une mesure de densite d'expansion 5 la peri-

pherie des centres urbains oa des terres 

rurales sont urbanisees. Le RMTP reflete 

donc plus clairement les recentes variations 

de la densite d'expansion consecutives aux 

changements des conditions economiques, 

comme l'accroissement de la densite a la 

suite de l'augmentation des coats de 

l'energie et du logement. I1 y a cependant 

un risque evident a utiliser le RMTP pour 

&valuer les conversions de terres etant 

donne l'instabilite des rapports a court 

terme entre la superficie urbaine et la 

population urbaine come le demontre la 

variabilite considerable du RMTP avec le 

temps (Gad, 1973; Smit et Cocklin, 1981a). 



11 

Le RTP devrait etre plus stable dans le 

temps que le RMTP puisque c'est le rapport 

des totaux qui est utilise et non celui des 

augmentations. En effet, le RTP 5 un certain 

moment donne est l'expression de l'historique 

des changements a court terme (marginaux) 

jusqu'5 cette date. 

Pour evaluer les futures conversions des 

terres a l'aide du RTP et, en fait, du RMTP 

ou de la methode de regression, it faut des 

donnees sur les variables independantes. 11 

est evident que la fiabilite des donnees sur 

les variables independantes influe tres 

fortement sur l'exactitude des estimations de 

la conversion des terres. Le chapitre 

suivant traite des donnees requises pour 

calculer les RTP et expose une methode pour 

deriver les projections demographiques, la 

variable independante dans le procide 

d'estimation du RTP (voir equation 9) est 

aussi diorite. 

3.5 	Donnees requises  

L'utilisation du RTP pour evaluer les 

futures conversions des terres exige des 

donnees sur la superficie totale et la 

population totale de chaque centre urbain. 

Quatre importantes sources d'information sur 

l'utilisation des terres (leves de terrain 

multiples, recensements, registres 

devaluation et photographies aeriennes) a 

partir desquelles la superficie urbaine peut 

etre calculee ont dej5 ete etudiees a fond 

(Gad, 1973; Gierman et Lenning, 1980; Smit et 

Cocklin, 1981a). Ces auteurs ont conclu que, 

bien que sujettes a certains problemes 

d'interpritation, les photographies aeriennes 

constituent une excellente source 

d'information sur l'utilisation des terres et 

peuvent etre utilisees pour des analyses de 

series chronologiques. La Direction generale 

des terres d'Environnement Canada a recemment  

entrepris deux etudes sur l'urbanisation des 

terres rurales (Gierman, 1977; Warren et 

Rump, 1981) dans lesquelles la superficie 

urbaine de certains centres urbains est 

etablie 5 partir de photographies aeriennes. 

Les chiffres correspondants de la population 

de ces centres proviennent du recensement. 

Les donnees sur la superficie urbaine et sur 

la population urbaine sont disponibles pour 

les annees 1966, 1971 et 1976 grace a ces 

etudes. Ces deux etudes donnent pour le pays 

les estimations les plus completes et les 

plus fiables sur les superficies urbaines et 

les populations urbaines, par centre urbain, 

et ont donc ete choisies comme base de calcul 

du RTP pour l'itude pilote de l'Ontario. 

Les projections a partir du RTP exigent 

egalement une estimation des variations demo-

graphiques pour la periode future consider-ie. 

Bien que plusieurs sources donnent les pro-

jections de certains centres urbains (Minis-

tere du Tresor et de l'Economie, 1970, Bourne 

et al, 1974; Wong, 1976), aucune d'elles ne 

porte sur la gamme complete des centres 

urbains qui devraient etre inclus dans une 

etude a l'echelle nationale. 

Dans l'etude ontarienne, quatre pro-

jections pour chaque centre urbain sont 

basks sur les projections au niveau 

provincial de Statistique Canada (1978). 

Puisqu'il faut des projections pour chaque 

centre, it est necessaire d'etablir une 

relation entre la croissance demographique 

de chaque centre urbain et celle de la 

province. Pour ce faire, deux hypotheses ont 

ete faites: 

1. la population de tous les centres urbains 

augmentera au Kerne rythme que celui prevu 

pour la province: 
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PO2 

Pi2 = Pil 	 (10) 

P01 

	

ou Poi 
	est la population de 

l'Ontario A la date t=1, et 

	

P02 
	

est la population projetee 

de l'Ontario a la date t=2. 

2. Le taux de croissance demographique d'un 

centre urbain pour la periode future 

reflete l'ecart entre le taux de crois-

sance recent de ce centre et le taux de 

croissance demographique de la province. 

Cette hypothese est basee sur le rapport 

suivant: 

Pi2 P02 

= 	 (11) 

pil 	P01 

a ARii. 2 est le rapport de 

l'accroissement relatif de la 

population pour le centre 

urbain i pour la periode t=1 a 

t=2, et 

	

P02 	est la population de 

l'Ontario 5 la date t=2. 

Lorsque le RI a une valeur de 1.0, la 

population du centre urbain a change dans 

la meme proportion que la population de 

la province au cours de la periode 

precedente. Lorsque le RI depasse 1.0, 

la population du centre urbain a change 

dans une proportion plus grande que celle 

de la province; et une valeur inferieure 

5 1.0 indique une croissance de la 

population du centre urbain moins forte 

que celle de la province. 

Les projections demographiques de 

chaque centre urbain sont derivees en 

incorporant les RI 5 l'equation 

suivante: 

A 

P03 

	

Pi3 = 	(Pi2 . 	) . AR.11.2 	(12) 

PO2 

	

6 Pi3 	est la projection demographique 

pour le centre urbain i a la 

date.t=3, et 

	

P03 
	est la population projetee de 

l'Ontario 5 la date t=3. 

On suppose que le rapport des variations 

proportionnelles de la population d'un centre 

urbain aux variations proportionnelles de la 

population de la province se repete dans le 

temps. Cette methode incorpore les tendances 

de croissance demographique de chaque centre 

urbain par rapport aux tendances de 

croissance demographique de la province pour 

une periode recente. On suppose que les RI 

ne changeront pas au cours de la periode 

future. Isard (1963) croit qu'une forme plus 

raffinee de cette technique permet 

d'extrapoler les tendances passees de ce 

rapport a la periode future consideree. 

Cependant, Rant donne qu'il existe des 

donnees demographiques pour seulement deux 

periodes quinquennales (1966- 1971 et 

1971-1976), on considere qu'elles ne 

constituent pas une base adequate pour 

l'extrapolation et c'est pourquoi on a 

utilise les RI calcules pour cette periode de 

dix ans, 1966-1976. 

11 faut souligner que plusieurs autres 

hypotheses auraient pu etre utilisees. Une 

recherche recente a indique par exemple que 

le taux de croissance demographique des 

centres urbains avant de 30,000 a 100,000 
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Tableau 1 

RAPPORTS SUPERFICIE URBAINEIPOPULATION DES CENTRES 

URBAINS DE L'ONTARIO, 1976 

Superficie 

Centre Urbain 	Urbaine 

1976 

(ha) 

Population 

1976 

RTP 

Barrie 3,624 36,326 0.100 

Belleville 2,052 35,311 0.058 

Brantford 5,104 75,718 0.067 

Brockville 1,592 21,233 0.075 

Chatham 2,166 38,685 0.056 

Cornwall 2,299 46,121 0.050 

Fort Erie 3,550 24,031 0.148 

Guelph 3,529 67,538 0.052 

Halton Hills 1,564 34,471 0.045 

Hamilton 18,509 499,784 0.037 

Kingston 5,952 78,623 0.076 

Kitchener 11,897 259,270 0.046 

London 10,973 247,263 0.044 

Midland 2,398 20,625 0.116 

North Bay 4,060 52,707 0.077 

Oshawa 8,310 135,196 0.062 

Ottawa 27,056 478,519 0.057 

Peterborough 5,114 63,219 0.081 

Sarnia 6,171 71,135 0.087 

St. Catharines- 
Niagara 19,529 295,860 0.066 

St. Thomas 2,447 28,913 0.085 

Sault Ste. Marie 5,534 81,049 0.068 

Stratford 1,731 25,657 0.068 

Sudbury 10,126 156,840 0.065 

Thunder Bay 7,222 111,476 0.065 

Timmins 1,790 44,747 0.040 

Toronto 91,665 2,778,720 0.033 

Trenton 2,201 24,885 0.089 

Windsor 13,216 223,922 0.059 

Woodstock 3,166 26,779 0.118 
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habitants a augment& considerablement alors 

que celui des plus grands centres urbains a 

diminui au cours des derniires armies 

(Robinson, 1981). Ces resultats peuvent 

justifier les ajustements qui doivent etre 

apportes aux taux de croissance supposes pour 

chaque centre urbain; le taux des grands 

centres etant pondere a la baisse et celui 

des petits centres, a la hausse. Si l'ordre 

de grandeur de ces ajustements ou l'adoption 

d'autres hypotheses pouvait etre justifie, 

d'autres projections demographiques 

pourraient etre incorporees. 

3.6 	Futurs changements d'utilisation  

des terres en Ontario, 1976-2001  

Les RTP ont ete calcules pour chacun des 

30 centres urbains de l'Ontario inclus dans 

les etudes de conversion des terres de la 

Direction generale des terres, a partir des 

donnees de 1976 sur la superficie urbanisee 

et la population urbaine (tableau 1). 

D'autres methodes auraient pu etre utilisies. 

Par exemple, comme it a aja ete mentionne, 

on aurait pu extrapoler une tendance du 

rapport a la periode future considerie et 

introduire ce rapport ainsi calcule dans 

l'equation (9). Cette methode a cependant ete 

rejetie parce que trois ensembles de donnees 

(1966, 1971 et 1976) ne sont pas consideris 

come une base suffisante pour de telles 

manipulations. 

aurait egalement ete possible de 

calculer la moyenne du rapport des trois 

periodes d'observation. C'est ce que 

Spaulding et Heady (1977) ont fait pour 

&valuer les futurs besoins en terres urbaines 

aux ttats-Unis. Cependant, la variation des 

rapports &tent minime pour cet ensemble de 

centres urbains (Smit et Cocklin, 1981a), les 

estimations ainsi obtenues auraient ete sem- 

blables a celles calculees 5 partir de n'im-

porte lequel des trois rapports. C'est donc 

le rapport le plus recent (1976) entre la 

superficie urbanisee totale et la population 

urbaine totale qui a ete choisi. 

Quatre projections de la population ont 

ete calculees pour chaque centre. Elles ont 

ete calculees a l'aide de chacune des deux 

hypotheses susmentionnees, soit le rapport 

entre le taux de croissance demographique 

provincial et celui de chaque centre urbain, 

et deux estimations de la population de 

l'Ontario en l'an 2001 (11.9 millions et 

10.1 millions). Ces projections ont ete 

introduites dans l'equation (9) pour calculer 

les estimations des futures conversions des 

terres qui figurent au tableau 2. 

L'augmentation prevue de la superficie 

totale de ces 30 centres urbains varie de 

64,315 hectares (estimation 2) a 130,253 

hectares (estimation 3), ce qui equivaut 

respectivement a des augmentations de 23 et 

46 pour cent par rapport a la superficie 

totale occupee par ce groupe de centres 

urbains en 1976. La contribution des grands 

centres urbains a ce total est considerable. 

La superficie urbaine de Toronto compte pour 

plus de 30 pour cent de l'expansion totale 

dans chacune des 4 estimations et l'expansion 

prevue des 7 grands centres (200,000 et plus 

en 1976) compte pour environ 70 pour cent du 

total. Il est interessant de noter que les 

deux estimations totales de la future 

expansion urbaine basees sur une population 

provinciale de 11.9 millions sont tres 

sembl abl es , tout comme le sont cell es 

calculks a partir d'une population 

provinciale de 10.1 millions. Il y a 

cependant beaucoup plus de variations entre 

les estimations de chaque centre urbain. 
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Donc, si cette methode est utilisee pour 

etudier les repercussions des conversions de 

terres associees a l'expansion de centres ur-

bains donnes, par exemple dans les regions 

specialisees dans une certaine culture, it 

serait peut-etre bon d'examiner de plus pres 

les reCentes tendances du taux de croissance 

de chaque centre par rapport aux tendances de 

la croissance demographique provinciale. 

4. 	REPERCUSSIONS DES CHANGEMENTS  

D'UTILISATION DES TERRES  

Cette etude traitera des repercussions 

sur l'agriculture puisque les terres de 

l'arriere- pays des villes canadiennes ten-

dent a etre principalement a vocation agri-

cole. En effet, d'apres de recentes etudes, 

respectivement 54 et 59 pour cent de toutes 

les terres rurales urbanisees au cours des 

periodes 1966-1971 et 1971-1976 etaient des 

terres agricoles amendees (Gierman, 1977; 

Warren et Rump, 1981). De plus, au cours de 

ces deux merles periodes, 22 et 17 pour cent 

de toutes les terres rurales urbanisees 

etaient des paturages naturels, ce qui signi-

fie que plus de 75 pour cent de toutes les 

terres rurales urbanisees au cours de ces 

deux *lodes etaient utilisees pour la 

production agricole. Environ 60 pour cent de 

toutes les terres rurales urbanisees fais-

aient partie des classes 1 a 3 de l'ITC. 

Parallelement en Ontario, respectivement 

63 et 69 pour cent de toutes les terres 

rurales urbanisees au cours des periodes 

1966-1971 et 1971-1976 etaient des terres 

agricoles amendees. Le pourcentage de 

paturages naturels urbanises peut etre deduit 

du fait que plus de 80 pour cent de toutes les 

terres rurales urbanisees dans cette province 

au cours de ces deux periodes etaient a 

vocation agricole. Pres de 80 pour cent de  

toutes les terres rurales urbanisees au cours 

de ces deux periodes faisaient partie des 

classes 1 a 3, selon le potentiel des terres 

agricoles de l'ITC. 

On a note que l'expansion des centres 

urbains nuisait de bien des fagons a l'agri-

culture. L'impact le plus evident est la 

reduction de la quantite de terres 

disponibles pour l'agriculture. De nombreux 

impacts connexes ont egalement ete 

identifies: la non-utilisation des terres 

agricoles a la peripherie des villes 

(Wibberley, 1959; Clawson, 1962; Hind-Smith 

et Gertler, 1962; Milnes et Reeds, 1979), 

l'augmentation du prix des terrains (Rodd, 

1976b), la diminution des investissements 

agricoles (Sinclair, 1967), le morcellement 

des exploitations agricoles (Rodd, 1976b) et 

la violation des droits et le vandalisme 

(Rawson, 1976). La methode decrite au 

chapitre suivant sert principalement a 

evaluer les repercussions sur les ressources 

en terres: c'est-a-dire la reduction de la 

quantite de terres disponibles pour l'agri-

culture. 

y a un element qualitatif tres impor-

tant associe aux terres ainsi converties. Le 

chevauchement de l'espace urbain et des meil-

leures terres agricoles a iti etudie au debut 

de ce rapport. Lors de l'evaluation des 

repercussions foncieres de l'urbanisation 

passee ou future, it est necessaire 

d'identifier la mesure dans laquelle des 

terres propices a l'agriculture sont ou 

seront urbanisies ainsi que les consequences 

de cette conversion sur les ressources 

totales en terres agricoles. La plupart des 

terres rurales urbanisees au cours des 

periodes 1966-1971 et 1971-1976 qui n'etaient 

pas a l'origine consacrees a l'agriculture 
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Tableau 2 

ESTIMATIONS DE LA SUPERFICIE DES TERRES URBANISES POUR LES 

CENTRES URBAINS DE L'ONTARIO, 1976-2001 

Centre 	Urbain 

Estimations de la superficie des terres urbanisees 

Taux de croissances de 

1'Ontario 

Taux de croissance de 

chaque ville 

Population 
maximale 

1 
ha 

Population 
minimale 
2 
ha 

Population 
maximale 

3 
ha 

Population 
minimale 

4 
ha 

Barrie 1,606 821 2,807 1,843 

Belleville 907 464 632 230 

Brantford 2,256 1,154 1,767 738 

Brockville 704 360 539 220 

Chatham 957 490 973 503 

Cornwall 1,016 520 515 93 

Fort Erie 1,569 802 1,269 548 

Guelph 1,560 798 2,105 1,261 

Halton Hills 691 354 1,161 753 

Hamilton 8,181 4,183 7,960 3,995 

Kingston 2,631 1,345 1,993 803 

Kitchener 5,259 2,689 8,883 5,771 

London 4,850 2,480 5,540 3,067 

Midland 1,060 542 977 471 

North Bay 1,795 918 1,706 842 

Oshawa 3,673 1,878 4,910 2,929 

Ottawa 11,959 6,115 11,549 5,766 

Peterborough 2,260 1,156 1,483 495 

Sarnia 2,728 1,395 1,746 560 

St. Catharines- 
Niagara 8,632 4,414 6,751 2,815 

St. Thomas 1,082 553 1,065 539 

Sault Ste. Marie 2,446 1,251 1,752 660 

Stratford 765 391 607 257 

Sudbury 4,476 2,289 6,125 3,691 

Thunder Bay 3,192 1,632 2,132 730 

Timmins 791 405 651 285 

Toronto 40,416 20,716 47,184 26,386 

Trenton 973 497 920 452 

Windsor 5,842 2,987 3,431 938 

Woodstock 1,399 716 1,120 478 

Total 125,776 64,315 130,253 68,119 

Pourcentage de la 
superficie totale 
de 1976 

44 23 46 24 
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etaient principalement a vocation forestiire. 

Au cours de la periode 1966-1971, pres de 22 

pour cent (18,811 hectares) des terres 

rurales qui ont ete urbanisies au Canada, 

etaient antirieurement des terres fores-

tiires, dont 14 pour cent (12,423 hectares) 

des forets productives; pendant la periode 

1971-1976, les pourcentages respectifs 

etaient de 23 pour cent (14,700 hectares) et 

18 pour cent (11,403 hectares). Cependant, 

etant donne la quantite considerable de 

terres forestieres au Canada, l'expansion 

urbaine directe devrait avoir peu d'impact 

sur l'industrie, tant au niveau provincial 

que national. Dans certaines regions toute-

fois, des essences particulieres peuvent etre 

relativement plus menacies que d'autres; comme 

par exemple les forets de feuillus du sud de 

l'Ontario. Par exemple, les forets de boil 

dur du Sud de 1'Ontario sont en danger face 

aux pressions exercees par l'urbanisation et 

la recherche de nouvelles terres agricoles. 

Les terres rurales utilisies 1 d'autres 

fins et qui ont ete urbanisees au cours de 

ces deux periodes reprisentaient seulement un 

tres faible pourcentage de toutes les terres 

converties. Cela ne veut cependant pas dire 

que l'empietement des activites urbaines sur 

des terres originalement consacries a ces 

utilisations n'est pas importante. Par 

exemple, l'urbanisation de terres qui etaient 

autrefois utilisees pour l'industrie 

extractive peut entrainer une penurie de 

materiaux de construction come le sable et 

le gravier. Les terres reservees aux loisirs 

de plein-air et les importants habitats de la 

faune peuvent egalement etre touches. 

5. 	METHODE POUR EVALUER LES REPERCUSSIONS  

DE L'URBANISATION FUTURE  

Le deuxieme objectif analytique de ce 

rapport est de mettre au point une methode 

qui permette d'evaluer les repercussions de 

la future expansion urbaine sur les terres 

agricoles. Une fagon de proceder consiste 5 

evaluer ces consequences en fonction des 

possibilites des terres pour certaines 

utilisations donnees. Cependant, elle exige 

de faire des hypotheses en ce qui a trait au 

futur developpement urbain. Or, etant donne 

que celui-ci depend d'une variete de facteurs 

socio- economiques et politiques qui ne 

peuvent etre anticipes de fagon precise, it 

est tres difficile de faire des previsions 

fiables de la future croissance urbaine. 

Par contre, la ressource espace situee 

la peripherie d'un centre urbain peut etre 

etudiee. Dans l'etude pilote de l'Ontario, 

des cartes des centres urbains a l'echelle de 

1:50,000 compatibles avec les donnies qui ont 

servi a calculer les estimations de la super-

ficie des terres urbanisees ont ete fournies 

par la Direction generale des terres d'Envi-

ronnement Canada. Une zone a ete delimitee 

autour de chaque centre en fonction de deux 

definitions principales: 

1. la superficie de ces zones est nor-

malisee en fonction des estimations 

de l'expansion urbaine; 

2. ces zones correspondent au contour 

general de la zone bStie du centre 

urbain au cours de l'annee de refe-

rence. 

Il a ete decide que les zones devraient 

etre approximativement le double de la super-

ficie de la plus elevee des quatre 

estimations pour chaque centre, car s'il est 

impossible de connetre l'emplacement exact 

du futur developpement a l'interieur d'une 

zone, it est tres peu probable quill s'itende 
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au-dela de cette zone. 

Une limite a donc ete tracee autour de 

chaque centre, suivant approximativement le 

contour du centre tel qu'il etait a la date 

de reference. La superficie non batie 

comprise entre ces limites a ete calculie 

l'aide d'une methode de mesure par 

quadrillage. Apres un premier essai, des 

ajustements ont ete faits jusqu'a ce que la 

superficie comprise a l'interieur de ces 

limites soit approximativement igale au 

double de la plus Elevee des estimations 

(ecart maximal de 10 pour cent). La 

superficie ainsi definie est appelee zone 

d'expansion urbaine (ZEU). L'exemple de 

Chatham est utilise pour illustrer le concept 

de la ZEU (figure 3). 

Les frontieres d'ordre politique, provin-

ciales ou internationales, sont considerees 

comme des facteurs limitant la direction 

d'une future expansion urbaine. 11 en est de 

meme pour les parts provinciaux ou nationaux 

et les reserves indiennes ainsi que pour 

certains facteurs physiques comme les pentes 

tres abruptes et les tours d'eau. 

Bien que les limitations definies par les 

sous-classes de potentiels agricoles de l'ITC 

aient ete utilisees pour identifier les zones 

non appropriees au developpement urbain 

(Neimanis, 1979; Gierman, 1979; Neimanis et 

McKechnie, 1980), la frequence des develop-

pements urbains sur ces terres (observee en 

superposant les cartes des zones baties sur 

celles des possibilites des terres) est 

consideree comme une raison suffisante pour 

justifier leur utilisation dans cette etude. 

La methode utilisee est quelque peu sub-

jective. Cependant, une delimitation de ces  

zones, par exemple a une distance uniforme de 

la peripherie de 1976, aurait ete impossible 

en raison de la configuration tres 

irreguliere des zones baties. De plus, it 

est probable que la difference serait 

minimale. Par ailleurs, etant donne 

l'uniformite relative de la repartition des 

classes de possibilites agricoles pres des 

centres urbains de l'Ontario, it est 

improbable que les changements dus 

l'application de *les plus strictes modi-

fient considerablement les repartitions 

mesurees, du moins dans ce cas précis. 

La ZEU etant definie, it faut maintenant 

determiner laqrepartition des classes de 

potentiels de l'ITC selon l'utilisation des 

terres rurales considerees. Cette 

repartition peut se faire par une methode 

d'echantillonnage et l'utilisation de 

points, de lignes transversales ou d'elements 

de quadrillage come unites d'observation 

(Berry et Baker, 1968). Aucune de ces 

methodes n'est cependant precise a 100 

pour cent. 

Une methode plus complete mais qui prend 

plus de temps consiste a dresser un 

inventaire global des classes de potentiels 

des terres a l'interieur de la ZEU. Cette 

methode ayant ete choisie, des cartes des 

zones d'expansion ont ete superposees sur des 

cartes de potentiels agricoles a l'echelle 

de 1:50,000 et la repartition des classes de 

possibilites des terres a ete calculee 

l'aide d'une grille. 

La tache suivante consiste a repartir 

l'expansion urbaine anticipee selon les 

classes de potentiels de chaque ZEU. Plu-

sieurs hypotheses peuvent Etre utilisees 

cette etape: celle par exemple que le deve- 
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loppement urbain se fait de preference sur 

des terres a forts potentiels agricoles car 

it se trouve que ces terres on des 

caracteristiques qui conviennent 

particulierement aussi bien 5 la fonction 

agricole qu'a la fonction urbaine. 

(Wibberley, 1959; Williams, 1955; 

Ciriacy-Wantrup, 1964; Neimanis 1979). En 

consequence, les estimations de l'expansion 

urbaine peuvent etre centrees sur les 

meilleures terres agricoles des ZEU. 

Toutefois, comme it est mentionne dans 

l'introduction de ce rapport certains 

gouvernements provinciaux ont pris des 

mesures pour essayer de preserver les terres 

a forts potentiels agricoles et oriente dans 

la mesure du possible, l'urbanisation vers 

les terres a faible potentiel agricole. 

Lorsque de tels controles existent, la 

repartition du futur developpement urbain 

dans les ZEU pourrait etre biaisee en faveur 

des terres a faibles potentiels agricoles. 

Lorsqu'il y a trop d'incertitude en ce 

qui a trait a l'emplacement reel de la future 

expansion relativement aux classes de 

potentiels des terres agricoles, on peut 

supposer que l'expansion urbaine sera 

proportionnelle a la repartition des classes 

a l'interieur des ZEU. C'est cette bypothese 

qui est utilisee dans l'etude pilote de 

l'Ontario. 

La section suivante presente les 

resultats d'une analyse entreprise pour 

evaluer les repercussions de l'urbanisation 

des terres rurales en Ontario sur 

l'agriculture. 

5.1 	Repercussions de la future urbanisation  

sur les terres agricoles de l'Ontario  

5.1.1 Urbanisation des terres selon les clas-

ses de l'ITC 

Les zones d'expansion urbaine ont ete 

etablies pour chacun des 30 centres urbains 

de l'Ontario et la repartition de leurs 

classes de possibilites agricoles respectives 

a ete calculie de la fagon susmentionnee. 

Les resultats en pourcentage obtenus pour 

chaque ZEU figurent au tableau 3. 

Il est evident que la proportion des dif-

ferentes classes de potentiels a proximite 

des centres urbains varie considerablement 

d'un centre a l'autre. Cependant, lorsque 

les centres sont groupes en fonction de leur 

situation geographique, des similitudes dans 

les repartitions proportionnelles entre ces 

centres apparaissent, comme on peut le voir 

sur la carte de la figure 4 ou la province 

est divisee en 3 regions: (1) sud-ouest, (2) 

centre sud et sud-est et (3) nord. Dans la 

region 1, 75 pour cent ou plus des terres des 

ZEU font partie des classes 1 5 3 de l'ITC (a 

l'exception de Kitchener avec 65 pour cent); 

dans la region 2, le pourcentage se situe 

entre 40 et 75 pour cent a l'exception de 

Brockville (29 pour cent) et Cornwall (83 

pour cent) et, dans la region 3, it s'eleve a 

moins de 40 pour cent. 

Les estimations totales de cheque centre 

urbain ont ete subdivisees par classe de 

potentiels des terres en fonction de l'hypo-

these choisie precedemment. Les resultats de 

l'estimation 2 (taux de croissance 

demographique de l'Ontario, population 

minimale) sont prisentes sous forme de carte 

a la figure 5. Il appert que l'expansion 

urbaine maximale se fera dans le sud de 

l'Ontario, principalement le long de la rive 

ouest du lac Ontario et de plus, sur 

d'excellentes terres agricoles. Le releve 
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cartographique des autres estimations aurait 

indique les merles tendances, seules les 

superficies des cercles auraient ete 

differentes. 

Le regroupement de ces valeurs par classe 

de potentiels des terres pour les 30 centres 

urbains a donne les resultats qui figurent au 

tableau 4. Compte tenu des hypotheses utili-

sees, on a evalue qu'entre 48 930 hectares 

(estimation 2; taux de croissance de 

l'Ontario, population minimale) et 99 420 

hectares (estimation 3; taux de croissance de 

chaque ville, population maximale) de terres 

de classes 1 a 3, generalement considerees 

comme les meilleures terres agricoles, seront 

urbanises entre 1976 et 2001. Cette super-

ficie represente environ 76 pour cent de la 

superficie totale prevue, dont environ 40 

pour cent fait partie de la classe 1. 

Bien que ces estimations soient elevees, 

elles ne sont pas necessairement alarmantes. 

Afin d i e-valuer leur importance sur les res-

sources en terres agricoles, on calcule le 

pourcentage qu'elles representent par rapport 

5 toutes les terres de la province pour 

chaque classe de potentiels. 

Des donne-es sur la repartition 

provinciale des terres par classe de l'ITC 

ont ete obtenues du Systeme de donnees sur 

les terres du Canada (SDTC), sous forme de 

tableau 5 double entrée des classes de 

potentiels des terres agricoles et 

l'utilisation des terres en 1965 

(Environnement Canada, 1976). rtant donne 

que le sujet d'interet ici concerne les 

terres qui pourraient etre urbanisees, les 

zones designees par le SDTC come itant 

consacries a des utilisations urbaines de 

chacune des classes de potentiels, mises 5  

jour pour 1976 5 l'aide des donne-es de 

Gierman (1977) et Warren et Rump (1981) ont 

ete soustraites de la superficie des terres 

de chaque classe de potentiels. 

Les estimations ont ensuite ete exprimees 

en pourcentage des totaux provinciaux de 

chaque classe de potentiels (tableau 5). Le 

plus fort pourcentage de terres urbanisees 

correspond aux terres de classe 1 et it 

diminue en fonction du potentiel agricole. 

Ces resultats indiquent que les meilleures 

terres agricoles sont sur-representees dans 

les ZEU relativement 5 leur repartition pro-

vinciale, constatation qui correspond i celle 

de Manning et McCuaig (1977) et Neimanis 

(1979). 

Pour les terres de classe 1, le 

pourcentage varie de 1.1 pour cent (estimation 

2) a 2.4 pour cent (estimation 3) et, pour 

celles des classes 1 a 3, de 0.8 a 1.5 

pour cent. 

5.1.2 Influence du climat 

Le fait qu'une region soit propice 

l'agriculture depend non seulement des carac-

teristiques pedologiques mais egalement du 

climat. Les effets du climat sur l'agricul-

ture sont de-finis comme l'influence de la 

chaleur et de l'humidite sur les genres de 

cultures qui peuvent pousser sans avoir a 

apporter d'importantes modifications S 

l'environnement. Dans 1'ITC, ce facteur 

fait l'objet d'une sous-classe et it est uti-

lise pour indiquer un kart negatif de ce qui 

est considers comme le climat median d'une 

region (Environnement Canada, 1972). Cette 

fagon de proceder n'est cependant pas 

entierement satisfaisante pour savoir si le 

climat d'une region est propice a 

l'agriculture. 
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Tableau 3 

REPARTITION DES CLASSES DE POTENTIELS AGRICOLES DE L'ITC DANS 

LES ZONES D'EXPANSION URBAINE DE L'ONTARIO 

Centre Urbain 	de 

Superficie Classe de potentiels agricoles 

4-6 	7 	Org. 

% 	% 	% 

la 	ZEU 

(ha) 

1 

% 

2 

% 

3 

% 

1-3 

% 

Barrie 5,337 16 9 42 67 16 7 10 

Belleville 1,789 34 5 30 69 26 5 0 

Brantford 4,151 32 25 23 80 20 0 0 

Brockville 1,382 5 2 22 29 67 3 1 

Chatham 1,838 37 53 10 100 0 0 0 

Cornwall 2,013 0 46 37 83 15 0 2 

Fort Erie 2,881 0 20 66 86 14 0 0 

Guelph 4,526 37 34 15 68 6 0 8 

Halton Hills 2,388 32 33 14 79 14 4 3 

Hamilton 17,556 40 19 30 89 6 5 0 

Kingston 4,937 2 31 21 54 40 3 3 

Kitchener 18,470 8 48 9 65 30 0 5 

London 11,981 65 17 18 100 0 0 0 

Midland 2,201 0 21 18 39 46 13 2 

North Bay 3,963 0 1 4 5 36 58 1 

Oshawa 9,657 63 16 7 86 12 0 2 

Ottawa 22,931 5 23 27 55 31 7 7 

Peterborough 4,296 50 14 20 84 13 0 3 

Sarnia 5,482 14 37 24 75 22 0 3 

St. Catharines- 
Niagara 18,307 5 52 31 88 8 3 1 

St. Thomas 2,331 53 36 8 97 2 0 1 

Sault Ste. Marie 4,800 0 5 31 36 60 4 0 

Stratford 	• 1,431 60 32 3 95 0 0 5 

Sudbury 	. 12,088 0 2 3 5 17 77 1 

Thunder Bay 6,475 0 3 9 12 59 2 27 

Timmins 1,600 0 0 37 37 41 20 2 

Toronto 94,719 71 9 12 92 7 0 1 

Trenton 1,995 32 16 24 72 24 4 0 

Windsor 12,350 6 70 16 92 5 3 0 

Woodstock 3,039 64 7 21 92 6 0 2 

Total de toutes 

les ZEU 286,914 37 22 18 77 15 6 2 
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Tableau 4 

POTENTIEL AGRICOLE DES TERRES QUI POURRAIENT ETRE 

URBANISES EN ONTARIO, 1976-2001 

Potentiel 	agricole 

Estimation de la superficie des 

terres urbanisees 

Taux de croissance 

de l'Ontario 

Taux de croissance de 

chaque ville 

Population 

maximale 

1 

Population Population 

minimale 	maximale 

2 	 3 

Population 

minimale 

4 

Classe 1 	(ha) 45,584 23,308 50,942 27,858 

Pourcentage du Total 36 36 39 41 

Classe 2 (ha) 26,856 13,734 25,933 12,945 

Pourcentage du Total 21 21 20 19 

Classe 3 	(ha) 23,252 11,888 22,545 11,290 

Pourcentage du Total 19 19 17 17 

Total 	des classes 

1 	a 3 	(ha) 95,692 48,930 99,420 52,093 

Pourcentage du Total 76 76 76 77 

Classes 4 i 6 	(ha) 19,871 10,159 19,563 9,901 

Pourcentage du Total 16 16 15 15 

Classe 7 	(ha) 6,948 3,554 7,975 4,428 

Pourcentage du Total 6 6 6 7 

Sols Organiques (ha) 3,266 1,671 3,296 1,697 

Pourcentage du Total 3 3 3 3 

Total 125,776 64,315 130,253 68,119 

Pourcentage 100 100 100 100 



Estimation des terres urbanisees 

Taux de croissance 

de l'Ontario 

Population Population 

maximale 	minimale 

Taux de croissance de 

chaque ville 

Population Population 

maximale 	minimale 

Classe de 

l'ITC 

1 

% 

2 

% 

3 

% 

4 

% 

1 2.2 1.1 2.4 1.3 

2 1.3 0.7 1.2 0.6 

3 1.0 0.5 1.0 0.5 

1-3 1.5 0.8 1.5 0.8 

4-6 0.5 0.3 0.5 0.3 

7 0.1 0.1 0.1 0.1 

Sols organiques 0.2 0.1 0.2 0.1 
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Tableau 5 

ESTIMATION DES TERRES QUI POURRAIENT ETRE URBANISEES, EXPRIMEE EN 

POURCENTAGE DE TOUTES LES TERRES DE L'ONTARIO PAR CLASSE DE 

POTENTIELS AGRICOLES 

En effet, seuls les sols qui n'ont pas de 

facteurs pedologiques limitatifs pour l'agri-

culture font partie de la sous-classe 

climatique et la nature de cette limitation 

n'est pas indiquee. Par ajlleurs, le climat 

median est etabli au niveau local ou de la 

sous-region et, ainsi, cette limitation se 

rapporte a un point geographique precis. Il 

a de plus 'kg signal6 que le fait de baser 

cette limite sur un climat median ne permet 

pas de tenir compte des variations 

climatiques d'une saison a l'autre ni de 

l'interaction du climat avec le type de sol 

(Miller et Brown, 1980). 

Les unites thermiques de mdrissage du  

rigs (UTMM) constituent un indice utile pour 

classer les regions selon leur aptitude 

climatique relativement a la croissance des 

plantes; c'est une mesure cumulative de la 

temperature qui indique la quantite de 

chaleur disponible au cours de la saison de 

croissance du mars (Chapman et Brown, 1966). 

En Ontario, les UTMM varient de 3 700 dans le 

sud de la province a moins de 2 100 dans le 

nord (figure 6). 

La temperature requise varie selon chaque 

culture et it est possible de I'exprimer en 

UTMM. Par exemple, pour obtenir un rendement 

satisfaisant, le tabac necessite plus de 

2 900 UTMM et le soja, plus de 2 600 UTMM 
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(Tosine, 1978). 

Les caracteristiques du sol requires 

varient egalement selon chaque culture et 

l'association de ce facteur a la temperature 

requise permet de determiner les zones qui 

conviennent a une culture donnee. Tosine 

(1978) a fait ces calculs pour le mars grain 

en partant de l'hypothese que cette culture 

exige des terres de classe 1 a 3 et au moins 

2 500 UTMM. 

D'apres la figure 6, on a identifie les 

centres urbains situes dans les regions ou it 

y a au moins 2 500 UTMM et on a calcule la 

superficie des terres des classes 1 a 3 qui 

pourraient etre touchees par l'expansion de 

ces centres. Les valeurs obtenues exprimees 

en pourcentage de la superficie totale 

difinie par Tosine comme propice S la culture 

du mars grain indiquent la proportion de 

terres propices a cette culture qui 

pourraient etre urbanise-es (tableau 6). 

Les valeurs exprimees en pourcentage 

dans le tableau 6 sont superieures aux 

valeurs correspondantes du tableau 5, ce qui 

indique qu'une plus grande proportion de 

toutes les terres des classes 1 a 3 de la 

province se trouvent dans les regions ayant 

moins de 2 500 UTMM que la proportion de 

terres dans ces classes et regions de moins 

de 2 500 UTMM qui devraient etre directement 

urbanise-es. 

On s'attend generalement a ce que, si une 

culture exige moins de 2 500 UTMM, le 

pourcentage correspondant de terres 

urbanisees sera inferieur a celui du tableau 

6, et inversement. Cet effet serait 

attribuable au fait que les regions 

meridionales de la province sont a la fois  

celles ou les valeurs maximales d'UTMM ont 

ete relevees et celles ou l'expansion urbaine 

maximale est anticipee. 

5.1.3 	Indices du rendement agricole 

L'evaluation des repercussions de la 

future expansion urbaine sur l'agriculture 

exprimee par la perte de terres des diverses 

classes de potentiels presente certaines 

difficultes d'interpretation. En effet, 

l'impact general sur l'ensemble des terres 

n'est pas evident car l'ITC est un classement 

qualitatif des sols qui ne quantifie pas les 

differences entre les differentes classes. 

Toutefois, on peut deduire une valeur 

sommaire qui tienne compte de ces differences 

en utilisant les indices du rendement 

agricole. 

Anderson (1971) et Hoffman (1971) ont 

calcule ces indices en fonction du rendement 

des cultures. Anderson a trouve que le 

rendement moyen de la graine de lotier 

diminuait de facon constante, 

proportionnellement a la qualite des terres. 

Il a attribue une valeur de 1 au rendement 

des terres de classe 1 et a calcule les 

indices des classes infirieures en exprimant 

leur rendement moyen en taut que fraction du 

rendement moyen des terres de classe 1 

(colonne 1, tableau 7). 

Hoffman dont l'etude portait sur le mars 

grain, l'orge et l'avoine a egalement trouve 

que les rendements baissaient proportionnel-

lement aux potentiels des terres et a mis au 

point une serie d'indices pour chacune de ces 

cultures. Malgre certaines differences dans 

les indices de ces trois cultures, Hoffman a 

toutefois mis au point un indite unique qui 

s'applique aux trois (colonne 2, 

tableau 7). 



28 



29 

L'indice n'a pu etre calculi pour les 

classes 5 S.  7 car l'auteur n'avait pas de 

donnees sur les rendements de ces classes, 

mais it fait remarquer que ces cereales sont 

rarement cultivees sur des terres a aussi 

faibles potentiels. 

Les estimations des terres qui seront 

urbanisees, reparties par classe de 

potentiels, sont converties en equivalents 

classe 1 en multipliant la superficie des 

terres de chaque classe par l'indice de 

rendement approprie. Pour les terres des 

classes 1 a 4, c'est la serve d'indices 

calculi's par Hoffman pour les cultures 

courantes qui est utilisee et c'est celle 

d'Anderson qui a servi pour les terres des 

classes 5 et 6. Les superficies de terres  

sont ainsi converties en une unite commune 

(equivalents de classe 1) et peuvent donc 

etre additionnees. Cette methode reduit les 

estimations precedemment reparties par classe 

S une seule valeur sommaire. 

Le mime traitement a ete applique aux 

donnees du SDTC sur la repartition des terres 

par classe et a donne comme resultat un total 

de 7 242 894 hectares d'equivalents de classe 

I en Ontario. Le pourcentage pour chacune 

des estimations en equivalents de classe 1 a 

ensuite ete calculi' par rapport au total de 

l'Ontario (tableau 8). Ces pourcentages 

varient de 0.7 (estimations 2 et 4) a 1.3 

(estimations 1 et 3). Par consequent, la 

proportion de terres agricoles dont l'urbani-

sation est anticipee n'est pas tris importante. 

Tableau 6 

POURCENTAGE DES TERRES PROPICES A LA CULTURE DU MATS GRAIN QUI 

POURRAIENT ETRE URBANISEES EN ONTARIO, 1976-2001 

Estimation des terres urbanisees 

Classe de Taux de croissance Taux de croissance de 

l'ITC de l'Ontario chaque ville 

Population Population Population Population 

maximale 	minimale maximale minimale 

1 	2 3 4 

% 	% % % 

1 2.8 	1.4 3.1 1.7 

2 1.5 	0.8 1.5 0.7 

3 2.0 	1.0 2.0 1.0 

1-3 2.1 	1.1 2.2 1.2 
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5.2 Besoin d' autres evaluations  

La section precedente ill ustre une 

methode pour eval uer les repercussions de la 

future urbanisation des terres rural es sur 

1 ' ensembl e des terres agricoles. Toutefois, 

it ne saurait s'agir d' une evaluation 

complete de 1 ' impact de la future expansion 

urbaine sur 1 ' agricul ture. 

Des analyses peuvent -etre entreprises 

pour eval uer 1 ' impact sur les cultures qui 

ont des exigences cl imatiques et pedol ogiques 

tres specifiques. DI  apres les resul tats 

obtenus plus haut, 1 impact de 1 ' urbanisation 

anticipee sur 1 ' ensembl e des terres 

agricoles ne sera rel ati vement mineur. 

Cependant, la production commercial e de 

cultures special es comme les fruits et les 

legumes est grandement 1 imitee par les 

conditions du sol et du cl imat. Or come au 

Canada, les regions propices a ces cultures 

se trouvent general ement a proximite des 

grands centres urbains, 1 ' impact de 

1 'urbanisation sur ces cultures pourrait etre 

plus grave. 

La methode ill ustree eval ue les repercus-

sions uniquement en termes de superficie 

devant "etre urbanises. 11 pourrait etre ega-

1 ement util e d'eval uer la perte de capacite 

productive et les effets subsequents sur 

1 ' approvisionnement local en nourriture et 

sur le commerce. Ce cal cul" necessite des 

donnees sur les rendements agricoles des 

terres devant etre urbani sees. 

II est evident qu' it faut eval uer les 

repercussions des changements d'utilisation 

des terres en fonction de la demande en pro 

dui ts provenant des diverses utilisations. 

Sel on Dumanski et al (1972), 1' interpretation 

des 1 eves *01 °gigues permet d' eval uer le  

rendement des terres, mai s it faut tenir 

compte d'une vari ete de facteurs economiques, 

sociaux et pal itiques, aussi bien que des 

caracteristiques pedal ogiques, pour 

determiner des schemas d'utilisation efficace 

des terres. Ai nsi , comme le declare Smut 

(1981), it faut prendre en consideration la 

demande en produits et en services provenant 

des diverses utilisations en meme temps que 

la di sponibil ite des terres, si I 'on veut 

eval uer de facon systematique les 

repercussions des tendances probabl es 

d'utilisation des terres. 

De plus, la presente analyse concerne 

uniquement les repercussions sur 1 ' agricul-

ture. Il faudrait egal ement essayer d' abo-

rer des methodes qui permettent d'eval uer 

1 ' importance d' autres impacts come le prix 

des terrains, le niveau des investi ssements 

agricoles, le degre de morcel 1 ement des 

terres agricoles, etc. 

Par ail 1 eurs, 1 ' analyse ne traite que de 

la conversion des terres rural es a la suite 

de 1 'expansion di recte des vil 1 es. Il existe 

de nombreuses preuves demontrant que de 

vastes superfi cies de terres a la peripherie 

des centres urbains restent inutil sees avant 

le devel oppement urbain (Wibberl ey, 1959; 

Cl awson, 1962; Hind- Smith et Gertler, 1962; 

Mil nes et Reeds, 1979). Hind-Smith et 

Gertler (1962) expriment la possibil ite que 

la superficie de ces terres total i se plus du 

double de la superficie urbani see. 

Aussi , 1 eparpil 1 ement d' util isations 

urbaines de la terre tel s, le devel oppement 

residentiel en mil ieu rural et les 

infrastructures generees par des acti vites 

urbaines; autoroutes, 1 i gnes de transmission, 

ont un impact sur les terres agricoles. 
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Tableau 7 

INDICES DU RENDEMENT AGRICOLE 

Classes 

de 	l'ITC 

Indice base sur: 

Graines de Cultures 

lotier* courantes** 

1 1.00 1.00 

2 0.80 0.80 

3 0.66 0.64 

4 0.58 0.49 

5 0.49 Aucune donnee 

6 0.49 Aucune donnee 

7 Aucune donnee Aucune donnee 

Source: *Anderson, 1971 

**Hoffman, 1971 

Tableau 8 

SUPERFICIE DES TERRES (EQUIVALENT DE CLASSE 1) QUI POURRAIENT ETRE 

URBANISEES (1976-2001) ET POURCENTAGE QU'ELLES REPRESENTENT PAR RAPPORT 

A L'ENSEMBLE DES TERRES (EQUIVALENT DE CLASSE 1) DE L'ONTARIO 

Estimations des terres urbanise-es 

Classe 1 de 

L'ITC 

Taux de croissance 

de l'Ontario 

Population Population 

maximale 
	

minimale 

Taux de croissance de 

chaque ville 

Population 	Population 

maximale 	minimale 

Superficie des 

terres - equivalents 

classe 1 (ha) 

Pourcentage des 

terres de l'Ontario 

- equivalents de 

classe 1. 

1 2 3 4 

91,867 46,881 95,703 50,292 

1.3 0.7 1.3 0.7 
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Outre la perte reel 1 e de terres 

anterieurement consacrees aux utilisations 

agricoles classiques, on a constate que ce 

genre de devel oppement nuisait a 

1 'agricul ture de bien des facons, dont le 

1 ot i ssement des terres agricoles, 

1 'augmentation des taxes des expl oitants 

agricoles, 1 ' adoption de Lois sur 1 es 

nuisances, la viol ation des droits et le 

vandal isme, et 1 ' augmentation des prix des 

terrains (Rodd, 1976b; Brown, 1977; Bryant et 

Russwurm, 1979). 

De plus, it est aussi possible que des 

terres a grandes possibil ites agricoles 

soient util i sees a des fins autres que 

1 'agriculture, comme 1 'expl oitati on 

foresti ere, les 1 oi sirs, 1 'extraction 

d' agregats , etc. Ainsi , bien que 1 'analyse 

decrite dans le present rapport stipule que 

1 'urbanisation des meil 1 eures terres agricoles 

n' est pas importante, la superficie total e 

des terres propices aux activites agricoles 

qui seront util isees a d'autres fins que 

1 'agriculture sera beaucoup plus el eves. 

Afin d' eval uer "1' impact total" de la future 

conversion des terres sur la demande en 

terres agricoles, it faudra donc aussi 

cal cul er la superficie des terres 

rural es qui seront util i sees a des fins 

autres que 1 ' agricul ture. 

La composante "Regions urbaines" du Pro-

gramme de surveillance de 1 ' util isation des 

terres au Canada de la Direction general e des 

terres repond a pl usieurs de ces besoins. 

Pour fin de recensement, it sera possible, 

par exempl e, d' obtenir des donnees sur les 

terres inutil i sees et sur tous les 

changements d' util isation des terres a 
11  interieur des regions urbaines en util i sant 

un systeme de classification base sur 

1 ' activite et la couverture des terres. 

6. FAISABILITE D 'UNE ETUDE NATIONALE .  

Cette recherche a pour objectif 

di el aborer une methode qui permette d'eval uer 

la future urbanisation des terres rural es 

ainsi que ses repercussions sur les 

ressources en terres agricoles. Une etude 

sembl abl e faite a 1 'eche' I e national e 

fournirait des donnees util es sur 

1 ' importance des effets de la future 

expansion urbaine sur 1 ' ensembl e des terres 

agricoles dans 1 es autres provinces et dans 

tout le pays. On pourrait egal ement etudier 

1 ' impact du futur devel oppement urbain sur 

1 es autres utilisations des terres rural es. 

La methode d' anal yse serait essentiel - 

lenient la meme que cel 1 e qui a servi a 

1' etude pil ote de 1 'Ontario. Les rapports 

terre- population de chaque centre urbain 

peuvent etre cal cures a partir des donnees 

sur la superficie urbani see et sur la 

population urbaine des etudes de la 

Direction general e des terres (Gierman , 1977; 

Warren et Rump, 1981). Les projections 

demographiques de chaque centre urbain 

seraient ensuite introduites dans 1 'equation 

(9) pour obtenir une estimation de la future 

conversion des terres. 

Les cartes de 1 'Inventaire des terres du 

Canada relatives aux di verses utilisations 

des terres rural es a 1 ' echel 1 e de 1:50,000 

existent pour les regions avoisinantes de 

nombreux grands centres urbains du Canada. 

Lorsque ces cartes ne sont pas di sponi bl es a 

cette echel 1 e, des cartes a 11  echel 1 e de 
1:63,360 ou de 1:250,000 pourraient etre 

reprodui tes par procede photomecanique a 

1' echel 1 e de 1:50,000 comme ce fut le cas 

pour les etudes de la Direction general e des 
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terres (Gierman, 1977). 

Les zones d'expansion urbaine pourraient 

alors etre delimitees selon les directives 

presentees ci-dessus et la repartition des 

classes de potentiels des terres rurales 

pourrait etre mesuree. Grace S des 

hypotheses relatives a la repartition du 

futur developpement urbain selon les classes 

de potentiels des terres, les estimations 

peuvent etre subdivisees par classe de 

potentiels permettant ainsi une comparaison 

des estimations par rapport a l'ensemble des 

terres consacrees a une utilisation donnee. 

L'application de la methode illustree ici 

a une etude nationale ne devrait donc pas 

poser de problemes importants. Toutefois, it 

serait utile d'evaluer l'ampleur de l'expan-

sion urbaine directe et indirecte. De plus, 

it serait egalement interessant d'etudier les 

effets de la future conversion des terres 

aussi bien sur l'agriculture que sur les 

autres utilisations. Le chapitre precedent 

donne certaines suggestions d'evaluation ad-

ditionnelle des impacts possibles sur l'agri-

culture. 

La preoccupation la plus vive au sujet de 

l'urbanisation des terres rurales concerne 

l'agriculture. I1 faudrait donc evaluer 

l'impact de la future expansion urbaine sur 

l'ensemble des terres agricoles du pays. 

Les analyses pourraient etre faites d'une 

part a l'echelle provinciale, comme ce fut le 

cas pour l'Ontario et, d'autre part, i 

l'echelle nationale. Les premieres 

permettraient d'identifier les provinces dans 

lesquelles l'impact de l'urbanisation sur les 

terres agricoles est proportionnellement le 

plus important, tandis que les dernieres don-

neraient un apergu des repercussions  

possibles sur les ressources foncieres 

nationales. 

serait judicieux d'accorder plus d'at-

tention aux repercussions sur les activites 

agricoles specialisees comme la culture des 

legumes et des fruits. Comme it a deg ete 

mentionne dans ce rapport, les terres pour 

les activites agricoles specialisees sont 

tres limitees au Canada et les regions comme 

la vallee de l'Okanagan de la Colombie-

Britannique et la zone fruitiere de Niagara 

en Ontario jouxtent d'importants centres ur-

bains. Aussi, bien que l'impact sur les 

terres agricoles en general soit mode-re, it 

est vraisemblable qu'il sera beaucoup plus 

important si l'on considere les terres de 

cultures specialisees. 

L'expansion urbaine se fait aux depens 

non seulement des terres i forts potentiels 

agricoles, mais egalement des terres a forts 

potentiels pour d'autres utilisations. 11 

serait donc interessant d'analyser les 

repercussions sur les utilisations des 

terres rurales autres que l'agriculture. 

Par exemple, l'analyse pourrait porter 

sur les ressources forestieres. Toutefois, 

etant donne que l'urbanisation des terres 

forestieres ne represente qu'un tres faible 

pourcentage de touter les terres consacrees 

8 l'industrie forestiire, it serait 

probablement preferable d'etudier seulement 

les regions oil les taux d'urbanisation des 

terres forestieres sont les plus eleves et 

celles ou les ressources forestiires sont 

peu etendues come la zone forestiere de 

feuillus du sud de l'Ontario. 

L'economie florissante de certaines pro-

vinces de l'Ouest a entraine une expansion 
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rapide des centres urbains comme Calgary et 

Edmonton en Alberta. Une evaluation des im-

pacts probables d'un taux eleve continu d'ur-

banisation sur la ressource-terre 

permettrait d'etablir des plans efficaces 

d'utilisation des terres dans ces regions. 

Les secteurs oa l'expansion urbaine est 

rapide pourraient donc faire l'objet d'une 

analyse particuliere. 

Il y a une grande latitude quant au choix 

des diverses hypotheses a evaluer a chacune 

des etapes de l'analyse. Par exemple, on 

pourrait prendre en consideration d'autres 

hypotheses relatives a la densite 

d'expansion, qui peuvent etre facilement 

incorporees a l'analyse en ajustant les 

rapports terre- population. On peut 

egalement choisir d'autres mithodes et 

hypotheses pour prevoir la population des 

centres urbains. 

Deux options ont ete propose-es en ce qui 

a trait a la repartition de l'expansion 

urbaine par classe de potentiels des terres  

agricoles. Une evaluation de ces deux options 

a donne des differences substantielles dans 

l'estimation de la superficie des terres a 

forts potentiels agricoles urbanisees en 

Ontario (Smit et Cocklin, 1981b), ce qui 

indique qu'il est utile d'evaluer les 

diverses options. 

L'evaluation de la future urbanisation 

des terres rurales a l'echelle nationale et 

l'etude des repercussions sur certaines 

utilisations des terres rurales 

constitueraient une remarquable contribution 

a l'etude de l'utilisation des terres au 

Canada. Les donne-es obtenues permettraient 

d'identifier les regions oa la future 

conversion des terres peut avoir un impact 

important sur la ressource-terre et de 

prevoir les problimes qui peuvent se poser en 

ce qui concerne les exigences des diverses 

utilisations des terres. Elles 

faciliteraient la gestion efficace de notre 

ressource-terre, une des principales 

preoccupations des gouvernements federal et 

provinciaux. 
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